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La vie du cyclone DOG
________________________________________________

En raison d'un manque d'informations préalables sur l'Atlantique tropical, ce n'est qu'à proximité
immédiate de l'arc antillais que l'ouragan DOG est repéré le 30 août 1950 en cours de journée par
un bâtiment américain qui croisait alors au large des îles, le  S.S. Sibrodin, qui  rapporte une mer
déchaînée et des vents particulièrement violents. 

Cet ouragan est peut-être le résultat d'une perturbation tropicale forte ayant intéressé l'archipel du
Cap-Vert le 24 août, mais cette hypothèse n'est confirmée par aucun rapport maritime entre cette
date et le 30 août. Et le lendemain 31, c'est donc déjà un système puissant (équivalent à un ouragan
de classe 4) qui se situe, selon les estimations, à moins de 150 km à l'est de l'île de la Désirade.

Cet ouragan très intense se déplace alors vers le nord-ouest, frappant toutes les îles du nord des
Petites Antilles, et l'île d'Antigua l'a considéré à cette époque comme l'ouragan le plus puissant et
dévastateur du siècle sur son territoire (les vents estimés auraient atteint 210 à 230 km/h).

Puis après  être  passé sur  Saint-Barthélemy et  Saint-Martin,  le  cyclone laisse les  Îles Vierges  à
l’ouest et s'éloigne lentement en direction des Bermudes plus au nord.  Il  évite cet archipel par
l'ouest, sa trajectoire étant complexe, une petite boucle étant probablement effectuée les 8 et 9.

L'ouragan reste à distance des côtes américaines du 10 au 12, puis rejoint le courant perturbé des
régions tempérées au nord du 40° parallèle le 13 septembre.  Devenue alors forte tempête extra-
tropicale,  le  système  va  traverser  l'Atlantique  Nord  durant  3-4  jours,  jusque  vers  les  îles
britanniques qu'elle atteindra les 17 et 18 septembre.

Trajectoire officielle du centre de DOG sur la zone des Petites Antilles

du 30 août au 2 septembre 1950
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Effets de l’ouragan DOG sur les îles françaises
________________________________________________

La trajectoire reconstituée du centre cyclonique de DOG nous indique qu’il est passé à plus de 60
km au nord-est de la Guadeloupe. Puis après avoir intéressé directement Antigua et Barbuda avec
des vents dépassant 210 km/h, il aurait frappé de plein fouet les îles de Saint-Barthélemy et Saint-
Martin avec une forte  intensité,  équivalente à une catégorie 3 de la future classification de Saffir-
Simpson. 

À  Saint-Barthélemy,  les  périodiques « Le  Nouvelliste »  et  « La  Paix »  (cf  ANNEXE  1 et
ANNEXE 2) ont relaté que les dégâts aux habitations furent importants (au moins 50 sans abri), les
routes impraticables, un grand nombre de gros arbres déracinés. Plusieurs navires (14 voiliers) ont
échoué au fond de la rade de Gustavia. Aucune perte de vie humaine n’est rapportée, mais au moins
50 personnes se sont retrouvées sans abri.

Ces journaux indiquent aussi que la station météorologique de l’île aurait mesuré des vents de Nord
ayant atteint 130 milles terrestres (ou miles) par heure (210 km/h), puis de 110 milles terrestres par
heure dans les vents de Sud après le passage du centre (175 km/h environ).  La pression serait
descendue à 730 mm de mercure soit 973 hectoPascals.

À  Saint-Martin,  le  cyclone  fut  très  violent  entre  8  h  et  17  h  le  1er septembre,  et  eut  des
conséquences catastrophiques. Près de  200 maisons furent détruites, beaucoup d’autres fortement
endommagées, plusieurs bateaux jetés sur le rivage. Et il y eut à déplorer la mort d’un homme
dans le Quartier d’Orléans (cf ANNEXE 3). 

Des photographies de ces îles après le passage du cyclone sont présentées en ANNEXE 4.

En Guadeloupe comme à la Martinique, les effets de cet ouragan furent peu « mémorables », en
tous cas nul rapport ou récit dans les journaux de l’époque n’indique des conditions particulières sur
ces îles. Les rares valeurs  météorologiques relevées durant l’épisode (vent et pluies) apparaissent
très  modérées  pour  un  passage  perturbé  de  cette  importance  (voir  plus  bas).  Pour  ces  deux
territoires, voici ce qu’indique la base de données climatologiques de Météo-France, qui ne fournit
que très peu de valeurs.

- VENTS -

Le seul relevé disponible est la valeur de 58 km/h par vent de secteur Sud le 1er septembre en
Martinique (à Fort-de-France), alors que la veille 31 août, une vitesse de 54 km/h par vent de Nord
avait  été  enregistrée.  Ce  changement  de  direction  indique  bien  le  passage  d’un  centre
dépressionnaire entre le 31 et le 1er et  la force modérée du vent s’explique par l’éloignement de
DOG (centre à plus de 250 km de Fort-de-France).
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Par  contre,  nous  ne  trouvons  pas  dans  cette  base  les  valeurs  de  la  station  météorologique  de
Gustavia, que les journaux ont pourtant rapportées, et comme nous l’avons indiqué plus haut.

- PRÉCIPITATIONS -

Les précipitations ont débuté dès le 30 août en journée ou durant la nuit  suivante sur les îles. La
vitesse de déplacement très lente de DOG explique que les pluies ont duré jusqu'au 2 septembre
inclus, mais pour autant les valeurs paraissent modérées.

Voici quelques cumuls de pluies du 30 août au 2 septembre 1950.

- En Guadeloupe : la valeur maximale relevée par une station météorologique fut celle de 107 mm
à Petit-Bourg (poste de Versailles), alors qu'on a eu aussi 74 mm à Baie-Mahault et 70 mm à Morne-
à-l'Eau. Ailleurs, dans les quelques postes disponibles, bien trop rares, les cumuls furent inférieurs à
60 mm.

- En Martinique : les pluies y furent plus faibles avec 49 mm seulement à Saint-Joseph et moins de
30 mm sur les hauteurs de Fort-de-France (poste de Donis).
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Effets de l’ouragan sur d’autres îles
________________________________________________

Les mesures météorologiques présentées ci-dessous sont extraites du recueil « Climatological Data
West Indies and Caribbean » du Weather Bureau, et de la rubrique « Raw Tropical Storm/Hurricane
Observations » du site HurDat.

À la Barbade :

Bien que l’ouragan soit passé à bonne distance au nord de l’île, de fortes pluies et des rafales de
vent y furent observées. Le journal local « The Barbados Advocate » du 01/09/1950 a fait part de
hauteurs de pluie comprises entre  8 et  9 pouces  (200 et  230 mm) dans la plupart  des régions,
causant des inondations et de nombreux dégâts aux habitations (cf ANNEXE 5).

À la Dominique :

Les cumuls pluviométriques de la journée du 31 août ont été de 35 mm au Jardin Botanique et de 60
mm à Morne Bruce.

À Antigua :

Le centre de l’ouragan est  passé à proximité immédiate de l’île dans la nuit  du 31 août au 1 er

septembre. Les vents auraient soufflé à plus de 210 km/h (130 milles terrestres par heure cités dans
le rapport de la NOAA Hurricane Seasons Summaries) et les dommages furent très importants.
Dans la capitale Saint John’s, de nombreuses maisons ont été soufflées. Plusieurs villages dans la
campagne  ont  été  entièrement  détruits.  Le  secteur  maritime  a  éprouvé  de  lourdes  pertes.  La
végétation  et  tout  le  secteur  agricole  (avec  de  nombreuses  plantations,  cultures  et  récoltes
endommagées ou perdues) ont beaucoup souffert également (cf ANNEXE 6). 

Le journal « St. Croix Avis » du 07/09/1950 a rapporté la mort de trois personnes, noyées lors du
naufrage de leur bateau. Une source officielle d’Antigua a estimé que DOG fut plus dévastateur que
le grand ouragan du 21 août 1871 (cf ANNEXE 7).

Selon HurDat, une pression atmosphérique minimale de 973 hPa aurait été mesurée. Le journal
« The Barbados Advocate » du 06/09/1950 a rapporté pour sa part une valeur minimale de 29,02
pouces de mercure (soit 982,7 hPa) observée dans la capitale Saint John’s, et de 28,72 pouces de
mercure (soit 972,6 hPa) à l’aéroport de Coolidge situé au nord-est de l’île.

Cette édition précise également qu’il n’y a pas eu de calme observé durant l’épisode. Les vents forts
ont simplement tourné vers 3 h 30 locales le 1er  septembre jusqu’au secteur Sud, puis ont diminué
graduellement, permettant à l’observateur de sortir de son abri vers 6 ou 7 h.

Des photographies de l’île après l’ouragan sont fournies en ANNEXE 8.
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À Montserrat :

Un cumul maximal de 2 pouces (50 mm) a été mesuré à Trants Estate le 1er septembre. La valeur
relevée le 31 août fut très faible avec 10 mm.

À Saint-Kitts :

L’île a connu les effets périphériques de l’ouragan, mais sans dégât sérieux. Il fut noté tout de même
quelques petites embarcations échouées et beaucoup d’arbres déracinés (cf ANNEXE 9). 

Concernant les précipitations, on peut mentionner un cumul maximal de 1,80 pouces (45 mm) à Old
Road Mountain et 1,26 pouces (32 mm) dans la capitale Basseterre, le 1er septembre, où la pression
enregistrée fut de 998 hPa vers 12h00 UTC (8 h locales).

À Barbuda :

Le journal « The Victoria Advocate » du 13/09/1950 (cf  ANNEXE 10) a indiqué qu’un tiers des
habitants  environ  s’est  retrouvé sans  abri,  mais  qu’aucun  décès  ne  fut  à  déplorer  (information
transmise par l’île Antigua).

Durant l’ouragan, la pression atmosphérique est descendue jusqu’à 28,03 pouces de mercure (soit
949 hPa) à 23 h 30 locales et n’aurait commencé à remonter que vers 3 h 30 (cf ANNEXE 11).

À Anguilla :

Le périodique « The Barbados Advocate » du 16/09/1950 a permis d’en savoir un peu plus sur le
déroulé de l’épisode (cf ANNEXE 12). 

Le 31 août, la population de l’île était avertie de l’approche de l’ouragan. Vers minuit, le vent de
Nord  a  commencé  à  souffler  fortement  (« gale »),  et  a  conservé  cette  direction  jusqu’au  1er

septembre  vers  midi.  À  ce  moment-là,  il  s’est  atténué,  laissant  penser  que  les  conditions
cycloniques étaient terminées. Mais vers 12 h 45, il a viré au secteur Sud pour achever son action
destructrice. Les fortes rafales ne se sont calmées que vers 18 h.

Les dégâts furent considérables, et il est rapporté que quasiment toutes les maisons de l’île ont été
sérieusement endommagées, et parmi elles 200 furent réduites en pièces. Il n’y avait pratiquement
plus d’arbres debout, les cultures ont été anéanties, le bétail fut perdu en grande partie, la plupart
des bateaux de pêche détruits. Le journal « St. Croix Avis » du 08/09/1950 a précisé que c’est la
région située aux extrêmes nord et est de l’île qui aurait le plus souffert.

À Sint Maarten(partie hollandaise de Saint-Martin) :

La seule information concernant cette partie de l’île est que la pression minimale mesurée fut de 
979 hPa le 1er septembre (heure non indiquée).
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Réflexion des auteurs sur la trajectoire du cyclone

Une fois réunies puis analysées toutes ces données d’observations, on peut avoir quelques doutes
sur la trajectoire du cyclone telle qu’elle est cartographiée, avec un passage du centre directement
sur Saint-Barthélemy. 

Aucun récit ou témoignage ne signale un moment de calme (passage de l’œil) lors de l’épisode sur
cette île. 

De plus, la pression particulièrement basse enregistrée à Barbuda (et nettement inférieure à celle sur
Antigua) semble indiquer que le centre du cyclone a dû passer vraiment très près ou peut-être même
sur l’île.

Enfin, un calme apparent de près de 45 minutes a bien été mentionné par un témoin sur Anguilla.

Compte-tenu de ces éléments, il est pertinent de penser que le cyclone est probablement passé à
une vingtaine de kilomètres plus à l’est que ne l’indiquent les positions officielles.
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Annexes diverses
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Nouvelliste » du 5 septembre 1950
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du journal « La Paix » du 16 septembre 1950

ANNEXE 3 (retour au texte) :  Extrait du journal « La Paix » du 20 septembre 1950
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Photographies des conséquences du cyclone sur les Îles du Nord

Saint-Martin  (Cliché publié dans le journal « Aruba Esso News » du 29 septembre 1950)

Saint-Barthélemy - Gustavia - Restes de la goélette « Ruby » (Crédit photo : Arlette Magras)
Photographie publiée dans le journal « Saint-Barth Magazine », hors-série du 6 décembre 2016
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Saint-Barthélemy - Baie de Gustavia (où se trouve désormais l’Office du Tourisme)
(Crédit photo : Hélène Bernier)

Photographie publiée dans « Le journal de ST. BARTH » (date d’édition non communiquée) 

Saint-Barthélemy - Bord de mer à Gustavia (Crédit photo : Serge Brin)
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Bateaux échoués à Saint-Barthélemy (Crédit photo : Serge Brin)

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbados Advocate » du 1er septembre 1950 
concernant la Barbade
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ANNEXE 6 (retour  au  texte) :  Extrait  du journal  « La Paix »  du 16 septembre  1950 concernant
Antigua

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du journal « St. Croix Avis » du 7 septembre 1950 concernant
Antigua
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Photographies prises à Antigua et publiées dans le journal « The 
Barbados Advocate » du 8 septembre 1950
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ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal  « The Barbados Advocate » du 3 septembre 1950
concernant Saint-Kitts et Nevis

ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal « The Victoria Advocate » du 13 septembre 1950
concernant Barbuda
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ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbados Advocate » du 9 septembre 1950
concernant Barbuda

ANNEXE 12 (retour au texte) :  Extraits du journal  « The Barbados Advocate » du 16 septembre
1950 concernant Anguilla
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